Sociologie et biologie

Je travail, à mon niveau, pour suggérer des ouvertures scientifiques pour la sociologie du future.
Au Portugal il y a Boaventura Sousa Santos, à Coimbra, avec ses disciples, qui essaie des exercices d’interdisciplinarité dans le sens que vous avez dit : sciences sociales plus  savoir des cultures (Lettres). Moi, tout seul, j´essaie un pont vers la biologie et des sciences dures.
En faite, il y a des ingénieurs (Marvin Minsky) et des scientistes (Antonio Damasio) concerné avec le system nerveux humant qui sent le manque des théories sociales pour développer leur travail. Et il y a aussi des sociologues qui sent le manque des savoirs produit par des ingénieurs (Latour, par exemple) et des anthropologues qui pense comme des mathématiciens de la vie (comme Gregory Batson).
Moi, je m´intéresse pour une sociologie durkheimienne actualisé capable de prendre et mesurer positivement la société comme un niveau spécial de la reality non visible (comme les forces, par exemple) au-dessus la conscience individuel et au-dessous de la spiritualité au sens zen. Je propose l´étude de 3 dimension sociales qui font la liaison avec la biologie humaine : la affiliation (la production des nets sociales), le développent (la démographie dans l´histoire) et le pouvoir (la production d´institutions, y compris les mouvements sociales au sens large, comme selon Alberoni).

Je vous raconte tout ça pour vous dire que je cherche une opportunité de utiliser des méthodologies des biologistes – résonance magnétique du cerveau ; audiométrie ; mesure de hormones dans le sang – pour découvrir la base matériel des relations de pouvoir. 
Je me dis qu´il y a 3 situation base dans les enjeux de pouvoir : a) la devoir/responsabilité de prohiber, comme un père ou un chef ; b) la coopération plus au moins volontaire, comme un fils ou un travailleur ; c) la marginalité théâtral ou rageuse de ceux que ne peuvent plus (objective ou subjectivement) ni prohiber efficacement ni coopérer sens remords. Je voudrais organiser des expériences avec des personnes que savent mesurer des traces biologiques que caractérisent positivement ses états d´esprit (c´est le nom de la notion que j´utise).
Je vous écris parce que vous avez parlez de l´intérêt de votre université en promouvoir du travail interdisciplinaire sociologie-biologie. Peut-être il y a quelqu´un dans votre université à qui peut intéresser ces idées. Et s’il y a une opportunité de réaliser mon projet, je serais ravi, évidemment. 
